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Des décors inattendus de l'évêque Guillaume de Challant
dans les tourelles du château Saint-Maire

par Marie-Paule Guex et Brigitte Pradervand

La construction du château Saint-Maire, résidence

fortifiée des évêques de Lausanne, est conduite entre 1397

et 1430 environ sur la colline de la Cité. C'est l'évêque

Guillaume de Challant (1406-1431) qui achève l'important

chantier initié par son prédécesseur, Guillaume de

Menthonay. Dans les années 1420, il coiffe l'édifice de

son couronnement de briques à baies créneaux et

tourelles d'angles, bien marqué par l'influence stylistique de

son lieu d'origine, le nord de l'Italie (fig. 1). Guillaume

appartient en effet à une famille de la haute noblesse de

la vallée d'Aoste qui possède de nombreux biens dans

cette région, notamment le château de Fénis. Il est le

fils d'Aymon II de Challant qui fut proche du comte de

Savoie, pour lequel il effectua des missions diplomatiques.

Guillaume poursuivit ses relations avec la Savoie comme

chancelier d'Amédée VIII avant d'accéder à l'épiscopat de

Lausanne en 1406. Son frère Antoine venait alors d'être

nommé cardinal par le pape Benoît XIII en 1404.'

1 Jean-Daniel Morerod, Guillaume de Challant (1406-1431) et la dé¬

fense du pouvoir temporel dans l'évêché de Lausanne. Contribution

à une histoire de la prise du titre comtal par les évêques. In:

Hommes d'Eglise et pouvoirs à l'époque bourguignonne (XIVe—

XVIe s.). Publication du centre d'études bourguignonnes, 1998,

n° 38, pp. 55-68; Jean-Daniel Morerod, Guillaume de Challant. In:

Dictionnaire historique de la Suisse, consulté en ligne, http://www.
hls-dhs-dss.ch/textes/f/F18481 .php?topdf=1.

1: Lausanne, Saint-Maire. Le château restauré en 2018.
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2: Lausanne, Saint-Maire. Représentation archéologique de la façade orientale du château. En gris foncé: la construction
de Menthonay. En gris clair: celle de Challant. En gris: les transformations postérieures.

Guillaume de Challant, le maître d'ouvrage

qui a terminé château Saint-Maire

Au moment de la disparition de Guillaume de Menthonay,

le château Saint-Maire, en cours de construction, a

l'aspect d'un cube de pierre quasiment vide.2 Ses quatre

façades s'élèvent jusqu'au-dessus du niveau prévu pour le

sol du premier étage (fig. 2). Les fenêtres des caves et du

rez-de-chaussée existent déjà, ainsi que les parties
inférieures des embrasures de celles du premier étage. A l'intérieur,

les arcs-doubleaux brisés en pierre visant à soutenir
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3: Lausanne, Saint-Maire. Arc-doubleau brisé en pierre construit sous de Menthonay, dans la cave nord. Il a été conservé

par Challant, malgré l'aménagement sous sa direction de la voûte en plein-cintre en briques.

une voûte en berceau brisé sont déjà installés dans la cave

nord, tandis qu'au niveau du rez-de-chaussée, les deux

grandes cheminées nord et sud sont déjà visibles (fig. 3).

Guillaume de Challant devait disposer des plans de son

prédécesseur lorsqu'il reprend en main le chantier,

vraisemblablement après quelques temps. La limite entre les

deux campagnes de construction est physiquement

observable dans les murs. D'infimes différences entre les

matériaux (pierre, mortier) utilisés dans les deux mises

en œuvre démontrent l'arrêt des travaux et le départ des

équipes d'artisans qui obligea le nouveau maître

d'ouvrage à en engager d'autres.

Guillaume de Challant poursuit donc l'œuvre de

Guillaume de Menthonay en faisant terminer l'enveloppe du

premier étage à la manière de ce dernier, c'est-à-dire en

molasse. Il fait poser des mâchicoulis taillés dans la même

pierre. Le chemin de ronde et les quatre tourelles d'angle,

fondés sur ces derniers, sont construits en briques. Ils

reflètent le goût du Valdôtain pour la terre cuite architecturale.

Guillaume de Challant a-t-il simplement reproduit

en briques le plan de Menthonay ou a-t-il dessiné un

couronnement différent de celui projeté initialement et plus

facilement mis en œuvre grâce aux éléments de petits

modules? Personne ne peut le dire.

La même question se pose au sujet de l'intérieur du

château. La distribution des étages ne laisse aucun doute sur

son commanditaire, puisque les fenêtres étaient déjà

installées ou ébauchées à la mort de Menthonay. Les couloirs

centraux du rez-de-chaussée et des deux étages, pas

2 Marie-Paule Guex, Lecture archéologique. In: Brigitte Pradervand

(dir.), Château Saint-Maire Lausanne (XIVe—XXIe siècle) (Lausanne

2018) 50-67.
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encore construits, étaient bien prévus dans le plan

original, puisque le double voûtement des caves devait le

soutenir et que les escaliers en vis, de même que l'entrée

principale, devaient les desservir. Des latrines en bre-

tèches étaient par ailleurs aménagées en façade occidentale

et devaient déjà servir aux ouvriers de Menthonay.

Challant a respecté ces dispositions initiales, en apportant

sa touche personnelle. Les voûtes des caves sont

construites en briques et en arc plein-cintre. Au rez-de-

chaussée et au premier étage, le couloir central est plus

large que prévu initialement et la répartition des salles de

part et d'autre de ce corridor pourrait être due à Challant.

Le couloir du dernier étage est formé de colonnes en

briques massives reliées par des cloisons légères (fig. 4).

Toute la structure porteuse de cet étage est constituée

également de piliers en briques ou en pierres, reliés ou non

par des galandages, qui soutiennent toute la charpente.

Les latrines en bretèches à l'ancienne mode de Menthonay

ont été transformées en un véritable bloc sanitaire dans

une tour en briques adossée à la façade ouest du château.

Les poutres soutenant les sols des étages, les solives

moulurées des tourelles et la charpente principale, ainsi
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4: Lausanne, Saint-Maire. Plan du deuxième étage. La structure porteuse de la charpente est entièrement constituée de piliers.
En gris foncé: les piliers aménagés à la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, en remplacement d'anciens piliers abîmés.
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5: Lausanne, Saint-Maire. Reste du sol du chemin de ronde
occidental. La maçonnerie sommitalc de la façade est constituée

de grosses pierres plates ayant servi de dallage.

qu'une poutre de la tour des latrines, soumises à une analyse

dendrochronologique, ont livré des dates comprises

entre 1423 et 1428, témoignant de la période des travaux

correspondant à la direction de Challant. L'arrêt de chantier

qui sépare l'œuvre des deux évêques a donc

probablement duré une quinzaine d'années.

Le chemin de ronde et les tourelles

Le chemin de ronde est installé sur le sommet des façades,

où débouchent les deux escaliers en vis. La maçonnerie

de couronnement se caractérise par de grandes pierres

plates formant un sol dallé (fig. 5). Le cheminement

domine d'une hauteur de 1 mètre le sol du deuxième étage

sur ses quatre côtés. Son pourtour extérieur est circonscrit

par un parapet de briques rythmé de baies-créneaux

pourvues initialement de volets sans vitres; des piliers

porteurs en briques étaient adossés au parapet. Le pourtour

intérieur était délimité par des colonnades de mo¬

lasse. Les piliers d'origine ont été remplacés à la fin du

XIXe siècle et au début du XXe siècle.

Aux angles du chemin de ronde, les tourelles sont érigées

«en poivrière» sur les mâchicoulis (fig. 6). Elles

comprennent trois niveaux. Le niveau inférieur correspond au

chemin de ronde. Les deux niveaux supérieurs, un petit

local et un pigeonnier sommital, sont accessibles depuis

les combles, de plain-pied ou via une échelle. La tourelle

sud-est fait exception puisque le pigeonnier est relié au

local par un étroit escalier intérieur.

L'emplacement de la porte du niveau inférieur des quatre

tourelles est surprenant parce qu'il donne sur l'angle

intérieur des façades, 1 mètre au-dessus du sol du deuxième

étage. Il s'ensuit que les tourelles ont une position également

énigmatique; barrant intégralement le chemin de

ronde, elles ne peuvent pas être «traversées» par les

préposés à la garde.

6: Lausanne, Saint-Maire. Tourelle d'angle sud-est

«en poivrière» sur mâchicoulis.

Mittelalter 24, 2019/2 69



Guex/Pradervand - Des décors inattendus de l'évêque Guillaume de Challant dans les tourelles du château Saint-Maire

7: Lausanne, Saint-Maire.
Conduit de fumée conservé

contre la paroi du deuxième

niveau de la tourelle sud-ouest.

8: Lausanne, Saint-Maire. Porte de la tourelle sud-est donnant

vers l'extérieur, avant les travaux de restauration.
Le cadre rectangulaire est le logement d'un battant mobile
maintenu par des anneaux au niveau du seuil.

Ces deux questions renvoient à l'interprétation du local

inférieur des quatre tourelles.

L'équipement intérieur est celui de salles habitées. Il s'y

trouvait des poêles ou de petites cheminées, comme

l'attestent les conduits de fumée conservés ou les traces de

suie repérées sur les parois des trois niveaux, excepté

dans celle du sud-est (fig. 7). Des trémies constituées de

poutres moulurées à l'identique ont été prévues dès le

départ dans les solivages de toutes les tourelles pour le

passage des canaux de fumée. Les moulures des poutres du

plafond ne semblent pas avoir été conçues dans un

esprit de luxe, puisque des éléments similaires formaient le

plafond du deuxième niveau (conservé au nord-est). Les

sols d'origine ne sont pas attestés. Aujourd'hui, ils sont

constitués de planchers ou de carreaux de terre cuite plus

récents ou d'âge indéterminé.

Les fenêtres sont également sujettes à interrogation, car

celles qui sont d'origine sont disparates du point de vue

de leur forme ou de leur taille. Quelques-unes sortent du

lot. Pour le local inférieur de la tourelle nord-est, une

baie haute et étroite a été prévue dès le départ, donnant

vers l'est-nord-est. Celui du sud-ouest est éclairé par une

grande fenêtre au cadre complètement refait et muni d'un

grillage qui dénonce la fonction carcérale des lieux à une

époque tardive. Etant la seule ouverture d'une taille res-

tins
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pectable, excepté la porte, elle pourrait remplacer une

fenêtre originelle. La tourelle sud-est se distingue une fois

de plus des autres, car sa paroi comprend une seconde

porte d'origine, donnant vers l'extérieur, à la fois au-dessus

du fossé sud et au-dessus de la rue de la Barre. Le

cadre extérieur de la porte se découpe au fond d'un

logement rectangulaire de 5 cm de profondeur et comprend,

de part et d'autre du seuil, la fixation d'un battant rele-

vable à la manière d'un pont-levis. Cet équipement

suggère que des marchandises étaient montées directement

de la rue jusqu'à cet étage du château, le dispositif de

levage étant probablement escamotable (fig. 8). Il est à

noter, enfin, la présence de petites fenêtres, une par
tourelle, donnant sur le chemin de ronde vers la droite

depuis la porte d'entrée. Le local de la tourelle sud-ouest

n'en compte pas.

Ces dispositifs pourraient s'accorder très bien avec la

fonction de locaux de garde, si un décor mural aux armes

des Challant n'avait pas été retrouvé au nord-est et au

sud-ouest, dont l'iconographie s'accorde mal avec la

fonction de guet. Aucune trace de peinture n'a été

retrouvée au nord-ouest, le décor ayant peut-être disparu.

Quant au local inférieur de la tourelle sud-est, il n'a

probablement pas été utilisé comme salle de séjour. Le rôle

de sas d'entrée de marchandises ne se prête pas à l'apposition

d'un décor.

Les quatre locaux, dont deux chauffés et décorés, sont

associés non pas au chemin de ronde, mais au dernier

étage du château, puisque leurs portes donnent sur

celui-ci. La différence de niveau des sols devait être compensée

par quelques marches. Toutefois, afin que le trajet du

guetteur ou de l'observateur déambulant sur le chemin

de ronde ne soit pas entravé, une passerelle peut être

restituée qui reliait chaque sommet de façade en diagonale

devant la porte des tourelles et servait de palier supérieur

des marches reliant le sol des deux salles. Des traces d'un

9: Lausanne, Saint-Maire. Tourelle sud-ouest après conservation des décors. Au-dessus de la porte apparaît la frise armoriée
des Challant, après 1416.
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tel dispositif ne sont plus observables dans les maçonneries

après les diverses campagnes de transformation et

de restauration dont ces surfaces ont fait l'objet par le

passé. L'occupant du local de la tourelle pouvait donc se

rendre à loisir sur le chemin de ronde, ou vers le dépôt

de marchandises qui devait être une des fonctions de ce

deuxième étage du château.

Le décor peint des tourelles

Pour bien marquer la fin de la construction du château,

l'évêque fait orner au moins deux des quatre tourelles

de peintures murales. Les deux autres ayant subi de

profonds remaniements à l'intérieur, il n'est plus possible de

savoir si elles faisaient également partie du programme
du commanditaire. La découverte inattendue de ces

décors peints, révélés à la toute fin du chantier de restauration

achevé en 2018, n'a pas permis d'en faire une étude

approfondie. Les décors ont été simplement débarrassés

des badigeons qui les recouvraient et fait l'objet de seuls

travaux de conservation.3

La tourelle sud-ouest

La mise au jour d'une série d'armoiries peintes dans la

tourelle sud-ouest est venue confirmer ce que pressentaient

les études historiques et stylistiques et permet le

recoupement avec ce que les analyses archéologiques et

dendrochronologiques ont désormais clairement établi,

à savoir que l'achèvement du chantier doit bien être

attribué à Guillaume de Challant.

Sous un plafond à petites solives moulurées est apparue

en effet une frise armoriée comprenant plusieurs écus

de la famille de Challant qui sont d'argent au chef de

3 Eric Favre-Bulle, Conservation-restauration des décors peints. In:

Pradervand 2018 (cf. note 2) 186-189.

10: Lausanne, Saint-Maire. Tourelle sud-ouest après conservation des décors. Les parois sont ornées de la couronne comtale

surmontant la lettre -g- pour Guillaume de Challant, après 1416. Sous la fenêtre, des personnages se devinent.
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